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parlé de nous autres en termes moins fauorables, nous
eftions en proye 2 leur fureur: mais vous les auiez
tellement {atisfaits, qu’ils fermoient la bouche 2
ceux qui ne nous aymoient pas, faifant cefler pour
quelque temps la perfecution publique; ie dis publi-
que, car quelques particuliers ne laifferent pas tou-
fiours de nous donner de l'exercice. Et vn des
parens du Capitaine Aé&nons, qui eftoit mort aux trois
Riuieres penfa faire vi mauuais coup en la perfonne
d’vn des Noftres, qui auoit fait le voyage dans fon
canot. Voicy le precis de ce que ce bon Pere nous en
manda. Quelques Sauuages, dit-il, vinrent chez
nous, auec vne affez mauuaife volonté, ce me fem-
bloit; le plus ieune d’entr’eux tenant fon Arc bandé,
faifoit mine de le vouloir décocher {fur moy, difant a
fes compagnons, c’eft celuy-1a; cependant vn autre,
pour me donner plus a cognoiftre m’appella par mon
nom, luy donnant affeurance que c’eftoit moy: en
mefme temps vn de la troupe regardant nos Images,
les monftroit aux autres par melpris; & lors il fe fit
vn petit bruit fourd entr'eux; comme s’ils fe fuffent
animez a quelque mauuaife action. Ie ne {¢ay qui le
deftourna de me tirer ceft heureux coup; iufques icy
le Pere. Mais voicy bien d'autres attaques.

Nous eufmes bien de la peine a nous desfaire de
certains Sauuages venus exprés de la Nation du
Petun, lefquels apres auoir veu & admiré noftre Cha-
pelle, nous offrirent vne robe de caftor, [26] & ce que
(difoient ces pauures gens) nous fiffions ceffer la
maladie qui faifoit va {i grand rauage dans leur pais.
Ce nous fuft vne heureufe rencontre pour leur parler
de noftre faincte Foy.

Peu apres vn de nos Amis nous vient dire tout



